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Abstract — Around the world, economic crises are leading people to move towards the informal economy. This sector is 
developing particularly in the developing countries, which are more likely to be unemployed. In these countries, populations 
are engaged in "small activities" that develop exponentially, attracting a large number of actors among which is the student 
body, supposed to devote himself to studies. What explains the propensity of students to reconcile academic studies and 
economic activities? This article aims to explain the reasons for the presence of students in the informal sector in Korhogo. 
Using "snowball" sampling, we were able to conduct semi-structured interviews with 67 students engaged in lucrative 
activities in parallel with their academic studies. The results indicate that the informal sector is booming in this city in 
northern Cote d'Ivoire. Various commercial activities develop and are animated by social actors of varied socio-cultural 
conditions, including students oriented to the University of Korhogo. The reasons for the practice of economic activities by 
the latter are multiple: break the parental or tutorial financial dependence, acquisition by itself of didactic tools, constitution 
of a savings, and financial emancipation with regard to the men. 

Keywords — Social Logic, Involvement, Student, Informal economy, Korhogo. 

LOGIQUES SOCIALES DE L’EMPLICATION 
DES ETUDIANTS DANS L’ECONOMIE 
INFORMELLE A KORHOGO, AU NORD DE 

LA COTE D’IVOIRE 

Resume — De par le monde, les crises economiques amenent lespopulations a s’orienter vers I’economie informelle. Ce 
secteur se developpe particulierement dans les PED, davantage gagnes par le chomage. Dans ces pays en question, les 
populations s’adonnent a de « petites activites » qui se developpent de fagon exponentielle, attirant un grand nombre 
d’acteurs parmi lesquels figure la gent estudiantine, censee se consacrer aux etudes. Qu’est-ce qui explique done la 
propension des etudiants a concilier cursus academique et activites economiques ? Cet article entend expliquer les raisons 
de la presencedes etudiants dans le secteur informel a Korhogo. En procedant par I’echantillonnage « boule deneige », nous 
avons pu realiser des entretiens semi-structures avec 67 etudiants exergant des activites lucratives parallelement a leur 
cursus academique. Les resultats indiquent que le secteur informel est en plein essor dans cette ville du nord de la Cote 
d’Ivoire. Diverses activites commerciales se developpent et sont animees par des acteurs sociaux de conditions 
socioculturelles variees, dont des etudiants orientes a l 'Universite de Korhogo. Les raisons de la pratique des activites 
economiques par ces derniers sont multiples: rupture de la dependancefinanciere parentale ou tutorale, acquisition parsoi - 
meme d 'outils didactiques, constitution d'line epargne, emancipation financiere a l egard des homines. 

Mots-cles — Logiques Sociales, Implication, Etudiant, Economic informelle, Korhogo. 
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INTRODUCTION 

Les crises economiques que les Etats africains ont 
connues ou connaissent encore amenent les populations a 
s’orienter vet's l’economie infonnelle ou secteur infonnel. 
Ce secteur,designant certaines unites de production de 
richesses qui echappent au controle de la fiscalite, s’est 
particulierement developpe dans les paysen voie de 
developpement, davantage gagnes par le chomage. Selon 
la Confederation Mondiale du Travail (2002), deux 
citadins africains surtrois gagnent leur vie dans le secteur 
informel, et bientotce secteur generera 93% des emplois. 
En Cote d’Ivoire, des 1981, les reformes economiques 
initiees par l’Etat n’ont pas etea la hauteur des resultats 
escomptes. Non seulementj’on assiste a l’accroissement 
de la dette exterieure du pays (de 2371 milliards en 1985 
a 8468 milliards en 1996), mais Ton assiste aussi a des 
licenciements massifs, a la privatisation des entreprises 
publiques, a la suppression de certains avantagesfaits aux 
etudiants (gratuite de la carte de bus, de la restauration et 
de l’hebergement en residence universitaire). La 
consequence directede ces reformes economiques est 
l’elevationdu taux de chomage qui va avoisiner 70% des 
1994. 

Cette situation va pousser les populations a s’adonnera 
de « petites activites »': ateliers de menuiserie, salons de 
coiffure, restaurants, maquis et bars, pour subvenir a leurs 
besoinsquotidiens. Ainsi, denombre-t-on un effectif de 
982.000 operateurs dans ce secteur non structure sur un 
total de 1.331.000 actifs (INS, 2002). Paradoxalement, en 
meme temps qu’il pennet a l’Etat de surmonter son 
incapacity a inserer les diplomes, il constitue une menace 
pour l’economie nationale puisqu’il echappe a la fiscalite, 
et vu qu’il genere des richesses qui profitent aux seuls 
acteurs du secteur. Par ailleurs, les activites du secteur 
informel se developpent de fagon exponentielle en attirant 
un grand nornbre d’acteurs paimi lesquels figure bien la 
gent estudiantine, censee se consacrer exclusivement aux 
etudes. 

Dans la ville de Korhogo, au nord de la Cote d’Ivoire, les 
etudiants s’investissent de plus en plus dans les activites 
dites informelles pour pouvoir subvenir a leurs besoins, 
sans rien attendre necessairement de leurs parents .Ces 
activites permettent de generer des gains mensuels qui 
peuvent osciller entre 25.000 FCFA et 60.000 FCFA, en 
fonction de la demande sociale et de certaines periodes 
fastes de l’annee.Mais, cette forte implication de la gent 
estudiantine dans l’economie infonnelle n’est pas sans 


1 Initialement, ces activites etaient essentiellement 
exercees par les populations etrangeres, originaires des 
pays de la CEDEAO, les ivoiriens se preoccupant 
d’obtenir un salaire mensuel en contrepartie d’un emploi 
stable dans la Fonction publique ou le secteur prive 
tertiaire. 
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risque pour les acteurs : absences repetees aux seances de 
cours, redoublement du niveau d’etude, voire le renvoi 
definitif de l’effectif des etudiants. Ces perils ne semblent 
pas alterer la motivation des etudiants, qui s’adonnent 
d’ailleurs de fagon assidue aux activites economiques 
informelles. Qu’est-ce qui favorise cet etat de fait ? 
Qu’est-ce qui explique cette propension des etudiants a 
concilier cursus academique et activites economiques ? 
Pourquoi ces demiers s’investissent dans de telles 
activites, perdant quelques fois de vue ce pour quoi ils ont 
ete orientes a l’universite de Korhogo ? Toutes ces 
questions trouveront reponses dans la suite de ce travail 
dont l’objectif principal est d’expliquer les raisons de la 
presencedes etudiants dans le secteur informel. 

De fagon specifique, nous allons d’abord identifier la 
categorie d’etudiants (age, filiere, niveau d’etude, genre) 
qui s’inplique le plus dans les activites economiques 
informelles, ensuite repertorier les secteurs d’activites les 
plus prises et enfin, relever les causes de 1’amplification 
de ce phenomenea Korhogo.L’article est structure en trois 
parties : d’abord, la demarchemethodologique ; ensuite, 
les resultats ;enfin, la discussion des resultats. La 
conclusion revient sur les principauxresultatsobtenus et 
ouvre des perspectives sur la portee scientifique du 
travail. 

I. MATERIEL ET METHODES 

Pour atteindre nos objectifs, nous avons sillonne 
les differentes zones d’enquete de la ville de Korhogo, 
entre le 22 decembre 2017 et le 2 janvier 2018, en prenant 
soin d’identifier et recenser exhaustivement les espaces de 
vente animes ou tenus par des etudiants : cabines 
telephoniques,cybercafes,restaurants,magasins d’articles 
divers, etc. Le choixde cette periode s’explique par le fait 
qu’elle est marquee par l’effervescence liee aux fetes de 
fin d’annee, mais aussi et surtout parce qu’elle constitue 
les conges de Noel, et done la vacance des cours sur 
l’universite. Les etudiants sont ainsi plus enclins a exercer 
leurs activites economiques en toute quietude, mettant 
provisoirement en sursis la pression occasionnee par la 
conciliation des etudes et l’exercice des activites 
economiques. En procedant par l’echantillonnage « effet 
boule de neige», nous avons pu rencontrer 67 
etudiantsexergant differentes activites paralleleinent a leur 
cursus academique. La population cible comprend done 
des etudiants et des etudiantes que nous avons 
rencontrespreferentiellement sur le lieu d’exercice de 
l’activite ou dans un autre endroit de leur choix. Nous 
avons procedea des questionnaires en face-a-face de sorte 
a favoriser une meilleure expression de leurs motivations. 
En dehors des etudiants, nous avons eu un entretien semi¬ 
structure avec la Responsable du Service de la Scolarite 
de l’Universite de Korhogo pour saisir l’ampleur du 
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phenomeneet en connaitre les raisons. L’analyse des 
donnees a ete faite en procedant a la retranscription 
integrate des entretiens, puis a une analyse du contenu du 
discours des enquetes .Le mode de traitement des donnees 
a repose sur Fanalysequantitative et qualitative des 
informations a l’aide du logiciel Sphinx plus2. 

II. RESULTATS ET ANALYSES 

L’etude s’interesse specifiquement aux etudiants qui 
pratiquent les activites a but lucratif. Ces etudiants 
concilient leurs activites economiques avec leur emploi 
du temps academique ; ils poursuivent leur cursus 
universitaire tout en demeurant dans une activite 
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economique. La lecture sociologique du phenomene 
etudie devient tres interessante puisqu’il s’agit en toile de 
fond de questionner les strategies mises en oeuvre par les 
etudiants pour construire et maintenir tant le statut 
d’apprenant que celui d’operateur economique ou de 
travailleur a temps partiel.Dans ce travail, nous voyons 
successivement: 1- les caracteristiques des etudiants, 2- 
la nomenclature des activites exercees, 3- les gains 
generes par les activites, 4- les causes de la rueedes 
etudiants vers l’economie infonnelle, 5- les raisons de 
l’exercice des activites lucratives, et 6- les risques 
inherents a la conciliation des etudes et des activites 
economiques. 


2.1. Caracteristiques sociodemographiques des repondants 

2.1.1. Le sexe 


Tableau 1. Repartition des enquetes selon le sexe 


Sexe 

VA 

VR (%) 

Masculin 

29 

43,28 

Feminin 

38 

56,72 

Total 

67 

100 


Source : Donnees d’enquete, decembre 2017. 

Le depouillement effectue apres les enquetes montre que 
les activites economiques informelles sont pratiquees 
aussi bien par les etudiants que par les etudiantes. En 
effet, selon les statistiques du tableau, Ton enregistre 29 
etudiants (soit43,28%) et 38 etudiantes (soit 56,72%). La 
forte proportion des etudiantes dans les activites 
economiques informelles se justifie par le fait qu’elles 

2.1.2. L’age et le niveau d’etude 

Tableau 2. Repartition des etudiants selon la tranche 


recherchent plus rapidement que les gargonsune 
autonomie financiere pour subvenir a leurs besoins (achat 
de vetements a la mode, chaussures, artifices divers, 
etc.).Selon les propos de l’etudiante Z.A.D., « I’exercice 
d’une activite lucrative nous permet de subvenir a nos 
multiples besoins et, de ce fait d’eviter d’etre sous une 
tutelle masculine ». 

’age et le niveau d’etude, toutes filieres confondues. 


^\^^Tranches d’age 

18-21 

22-25 

25 et plus 

Total 

Niveau d’etudes'\ 





Licence 1 

3 

- 

- 

3 

Licence 2 

1 

5 

3 

9 

Licence 3 

1 

4 

2 

7 

Master 1 

- 

26 

1 

27 

Master 2 

- 

18 

3 

21 

Total 

5 

53 

9 

67 


Source : Donnees d’enquete, decembre 2017. 


Nous avons reparti les enquetes en differentes tranches 
d’age pour une meilleure appreciation du phenomene. 
Ainsi, denombre-t-on 7,46% des enquetes ages de 18 a 21 
ans, 79,10% dont 1’age est compris entre 22 ans et 25 ans, 
enfin 13,43% ages de plus de 25 ans. Les etudiants dont 
l’age varie entre 22 ans et 25 ans sont presents dans la 
ville de Korhogo depuis au moins 3 ans, suite a leur 
orientationa l’universite de ladite ville. Selon les donnees 


de nos enquetes, la plupart des etudiants interroges ont 
deja franchi le niveau Licence et sont inscrits au niveau 
Master (71,64%) dans les differents departements 
d’enseignement de l’Universite Peleforo Gon Coulibaly. 
A partir de ce niveau d’etude, les emplois du temps sont 
generalement moins denses que ceux du cycle anterieur 
(Iicence).Ce qui occasionne par ricochet un relachement 
de la pressionliee aux etudes,generantdu coupbeaucoup 


www.aiDublications.com/iireh 


Page | 82 






















International journal of Rural Development, Environment and Health Research(IJREH) 
https://dx.doi.ora/10.22161/iireh. 2.6.2 


[Vol-2, Issue-6, Nov-Dec, 2018] 
ISSN: 2456-8678 


plus de temps libre a consacrer a l’exercice d’activites 
lucratives. De plus, les ressources financieres emanant des 
parents s’amenuisant avec le temps, les etudiants en 
Masterexplorent des alternatives pour subvenir a leurs 
besoins. A ce niveau d’etude ou Page moyen oscille entre 
23 et 25 ans, certains parents estiment que leurs 
progenitures sont suffisamment matures pour se prendre 
en charge, ou du moins se trouver des moyens 
additionnels aux ressources financieres qu’ils leur 
envoientmensuellement. Devenus plus grands, 
vraisemb lab lenient plus responsables et residant a 
2.2. La cartographic des activites exercees 

Tableau 3. Repartition des etudiants 


Korhogo depuis au moins 4 ans, ils s’inscrivent dans une 
logique de prise en charge personnelle, sans 
necessairement attendre l’apport financier mensuel des 
parents. Quant aux etudiants dont l’age varie entre 18 ans 
et 21 ans, etant nouvellement orientes a Korhogo et 
n’ayant pas suffisamment d’attaches dans la ville. Os sont 
done preoccupes par leurs etudes et s’y consacrent 
entierement. Ce qui explique leur faible proportion dans 
la population des etudiants exergant une activite 
economique. 


selon l’activite exercee et le sexe 


— —Sexe 

Masculin 

Feminin 

Total 

VR (%) 

Activites exercees ——— 





Gerance de cabine telephonique 

8 

3 

11 

16,42 

Gerance de cybercafe 

3 

1 

4 

5,97 

Conduite de taxi-moto 

5 

- 

5 

7,46 

Vente de denrees alimentaires 

- 

7 

7 

10,45 

Service de Restaurant / debit d’alcool / Bar climatise 

2 

13 

15 

22,39 

Vente de tenues vestimentaires et accessoires divers 

- 

5 

5 

7,46 

Gerance de debit d’alcool 

5 

4 

9 

13,43 

Photographie/Reportage 

5 

- 

5 

7,46 

Proprietaire de salon de coiffure 

1 

3 

4 

5,97 

Promotions / Actions publicitaires 

- 

2 

2 

2,98 

Total 

29 

38 

67 

100 


Source : Donnees d’enquete, decembre 2017. 


Le service dans les restaurants ou autres lieux similaires 
et la gerance des cabines telephoniques sont les activites 
qui recensent le plus grand nornbre d’etudiants avec 
respectivement 22,39% et 16,42% de la population 
etudiee. Viennent ensuite la gerance des debits d’alcool et 
la vente de denrees alimentairesqui regroupent 
respectivement 13,43% et 10,45% des etudiants. D’autres 
activites sont egalement exercees comme la conduite de 
taxi-moto (7,46%), la vente de vetements (7,46%), la 
photographie (7,46%), la gerance de cybercafes (5,97%), 
la gerance de salon de coiffure (5,97%) et les promotions 
publicitaires (2,98%) pour des marques et entreprises 
comme rciales. 

Par ailleurs, nous avonscroise les variables « sexe » et 
« activites exercees » pour ressortir les activites dans 
lesquelles un genre specifique est preponderant par 
rapport a l’autre et en donner les explications .La forte 
presence des etudiantesdans le service des restaurants, 
bars climatises et debits d’alcool repond a une logique 
mercantiliste de la part des proprietaries de ces endroits. 


En effet, la clientele des endroits susmentionnes est 
essentiellement composee d’hommes, maries ou non, qui 
prennent plaisir a draguer ou taquiner les serveuses. Ces 
demieres se pretent parfois au jeu en arborant 
intentionnellement des tenues qui forcent l’admiration et 
frisent la seduction. En outre, on denombre une 
proportion nonnegligeable d’etudiants,les jeunes gargons 
majoritairement, dans la gerance des cabines 
telephoniques. Cela s’explique par le fait que 
1’installation desdites cabines ne necessite pas des moyens 
onereux de la part du promoteur : l’espace squatte est 
generalement negocie, la logistique utilisee rudimentaire, 
la taxe municipale non pergue. De plus, e’est une activite 
qui exige de la mobilite, de l’ouverture d’esprit mais aussi 
de la fermete et de la maitrise de soi a 1’egard de la 
clientele. C’est egalement une activite qui expose a des 
agressions physiques ou a des vols de la part d’individus 
mal intentionnes. Selon les propos de 1’etudiant K. O. T., 
« Les fiiles ne peuvent pas faire ce travail; elles ne 
savent pas taquiner les clients et leur visage est toujours 
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ferme ; en plus, quand il y a des incomprehensions, les 
filles se fachent plus vite et n ’hesitent pas a trailer le 
client de tons les noms, ce qui engendre des problemes ». 


Enfin, les etudiants sont presents dans d’autres activites 
en fonction des moyens d’investissement dont ils 
disposent pour entreprendre. 


2.3. Les gains generes par les activites 


Tableau 4. Estimation du gain joumalier 


Gain journalier(en francs CFA) 

VA 

VR (%) 

Moins de 2.000F 

38 

56,72 

2.001 F - 3.000F 

17 

25,37 

3.001 F-4.000F 

7 

10,45 

4.001F -5.000F 

3 

4,48 

5.001 Fet plus 

2 

2,98 

Total 

67 

100 


Source : Donnees d’enquete, decembre 2017. 


Selon les donnees du tableau, plus de la moitie (56,72%) 
de la population etudiee engrange moins de 2000 francs 
CFA par jour. Le quart des enquetes (25,37%) pergoit un 
montant compris entre 2001 FCFA et 3000 FCFA. Enfin, 
ceux qui per£oivent au moins 3001 FCFA 
quotidiennement represented 17,91% des enquetes.il faut 
dire que lesgains generes au quotidien sont fonction de 
l’activite pratiquee et de la demande du marche. Ainsi,les 
etudiants qui pratiquent les activites liees aux debits 
d’alcool, au transport en taxi-moto ou encore a la vente de 
denrees alimentaires et aux cybercafes ontdes gains 


joumaliers superieurs a ceux qui gerent les cabines 
telephoniques ou font de la promotion publicitaire pour 
des marques ou entreprises de la place. Par ailleurs, le 
positionnement geographique de l’activite exercee peut 
influencer le gain joumalier; plus le site d’implantation 
de Pactivite connait de l’affluence, plus le benefice 
engrange est consequent. Un autre facteur intervenant 
dans la majoration du gain quotidien est la demande 
sociale de l’article propose a la clientele : plus Particle 
coincide avec les aspirations socioeconomiques des 
acteurs,plus la marge beneficiaire estelevee. 


2.4. Les causes de la presence des etudiants dans l’economie informelle 

Tableau 5. Les causes de la ruee des etudiants vers Peconomie informelle 


Causes identifiees 

VA 

VR (%) 

Amenuisement/irregularite de Papport financier mensuel des parents 

15 

22,39 

Insuffisance des logements universitaires 

4 

5,97 

Deficit / cout eleve du transport urbain 

21 

31,34 

Cherte des denrees alimentaires et autres accessoires vitaux 

17 

25,37 

Non beneficiaire de la bourse ou du secours financier annuel de l’Etat 

10 

14,92 

Total 

67 

100 


Source : Donnees d’enquete, decembre 2017. 


S’investir dans les activites economiques informelles est 
lie a diverses causes. Sur les 67 etudiants interroges, 21 
imputent Pexercice de Pactivite au deficitet au cout eleve 
des tarifs du transport urbain. Ensuite, 17 etudiants 
mettent en cause la cherte des denrees alimentaires de 
premiere necessite et des autres accessoires vitaux: riz, 
sucre, lait, banane plantain, legumes, etc. Pour certains 
etudiants (15), Pirregularite de Papport financier mensuel 
des parents/tuteurs justifie leur investissement dans 


Peconomie informelle. Enfin, pour une proportion non 
negligeable d’acteurs ; soit 14,92% des enquetes, le fait 
de ne pas beneficier de la bourse annuelle ou de 
Paidefinancierede l’Etat et Pinsuffisance des logements 
universitaires sont les causes tangibles de la ruee des 
etudiants vers le secteur informe 1. 

Si Pon s’en tient aux donnees foumies par le tableau 5, 
les causes de Pinvasion du secteur infonnel par les 
etudiants sont familiales, stmcturelles et institutionnelles. 
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C’est justement parce que les etudiants constatent un 
relachement du soutien familial, un deficit stmcturel et 
institutionnel des collectivites locales et de l’Etat qu’ils se 
resilient a exercer dans le secteur infonnel. De maniere 
concrete, au niveau du transport urbain, le deplacement 
des etudiants de leurs domiciles a l’Universite est assure 
par les autobus du CROU-K 2 moyennant un forfait 
joumalier de 200 FCFA en aller et retour. Ces demiers, en 
nombre limite, eprouvent des difficultes a transporter tous 
les etudiants, qui s’orientent en connaissance de cause 
vers les taxis-motos. Ces engins, bien que pratiques, 
affichent des tarifs pas toujours a la portee des etudiants : 
au moins400 FCFA par jour en aller et retour pour les 
courts trajets et plus de 400 FCFA pour les plus longs. 
Pour reduire done les depenses liees aux deplacements, 
certains etudiants decident d’acquerir des motos.G. K. F., 
etudiant en master de sociologie, situe l’importance de 
disposer de sapropre moto : 

« Par le passe, pour aller a la fac et pour toutes 
mes courses, je prenais les taxis-motos. Je 
depensais beaucoup d ’argent; quelquefois, mon 
argent du mois finissait avant terme. J’etais done 
oblige de marcher le reste du temps en attendant 
que ma mere m’envoie de I’argent. Depuis quej’ai 
ouvert mes deux salons de coiffure, j’ai pu 
m’acheter une KTM 3 . Avec settlement 2000F de 
carburant, je peux rouler pendant 10 a 14 
jours sans probleme». 

En dehors du deficit du transport urbain, firregularite de 
l’appui financier mensuel des parents et la cherte des 
denrees alimentaires constituent des causes de la 
reconversion des etudiants en agents economiques. En 
effet, il est difficile pour certains parents d’honorer 
regulierement leurs engagements financiers mensuels a 
l’egard de leurs progenitures. Dans un telcontexte et dans 
une ville ou les etudiants n’ont generalement pas 
d’ancrage familial, exercer un « petit metier» se revele 
etre une alternative pour acquerir des outils didactiques, 
se nourrir, se vetir, se deplacer, se soigner et se loger. 
Concemant ce dernier aspect, il faut souligner que les 
capacites d’accueil des residences universitaires du 
CROU-K sont en-deqa de la demande en logements. A 
cela s ’ajoute le fait que les etudiants peinent a trouver des 
families d’accueil quand ils sont orientes a l’Universite de 
Korhogo. Pour pallier cela, quelques etudiants decident 


2 CROU-K : Centre Regional des (Euvies Universitaire de 
Korhogo. 

3 KTM est une marque chinoise de moto tres prisee par les 
populations en general et par la jeunesse de Korhogo en 
particulier du fait de sa manoeuvrabilite et de sa faible 
consommation en carburant. 


par consequent de se mettre ensemble (a 2, 3 ou 4) pour 
habiter un meme appartement et partager les depenses 
afferentes au menage ainsi constitue. Tous ces facteurs 
sont de nature a favoriserune reconfiguration du statut de 
l’etudiant, cense par definition se consacreruniquement a 
ses etudes. 
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2.5. Les raisons de la pratique d’activites lucratives 

Tableau 6. Les raisons justificatives de l’exercice d’activites economiques 


'—-——Sexe 
Raisons evoquees —--- 

Masculin 

Feminin 

Total 

VR (%) 

Le manque d’embauche dans les entreprises 

4 

5 

9 

13,43 

Ne pas dependre des parents et/ou tuteurs 

5 

14 

19 

28,36 

Ne pas subirle diktat d’unhomme 

- 

5 

5 

7,46 

Acheterdes foumitures didactiques 

9 

6 

15 

22,39 

Payer le loyeret autres charges domestiques 

6 

1 

7 

10,45 

Epargner de l’argent pour plus tard 

5 

7 

12 

17,91 

Total 

29 

38 

67 

100 


Source : Donnees d’enquete, decembre 2017. 


Les determinants de l’exercice des activites economiques 
par les etudiants sont multiples et varies. Les arguments 
convoques pour legitimer la pratique d’une activite 
economique parallelement aux etudes sont aussi divers 
qu’evocateurs de la realite sociale des etudiants. En effet, 
plus du quart des enquetes, essentiellement des filles, 
justiile 1’exercice de 1’activite lucrative par la volonte de 
rupture d’avec la dependance parentale tandis que 22,39% 
des etudiants, notamment des gargons, le font pour se 
procurer soit un ordinateur, soit une calculatrice 
scientifique, soit une tablette multimedia, soit des 
polycopies, soit un ouvrage ou tout autre outil didactique 
pouvant contribuer a leur formation. Autrement dit, les 
revenus tires de ces activites permettent aux etudiants de 
s ’affranchir du soutien parental ou tutorial pour s’offrir 
eux-memes ce dont ils ont besoin.En outre, 17,91% des 
etudiants interroges ont affirme travailler dans l'infonnel 
en vue de se constituer une epargne qui servira en temps 


opportun a preparer un concours administratif ou a 
investir dans un secteurplus rentable.Certaines etudiantes 
ont avance l’argument selon lequel l’exercice d’une 
activite lucrative leur evite d’etre sous une tutelle 
masculine comme l’atteste les propos de l’enquetee Y. P.: 
« En vendant des articles ou en exergant une petite 
activite, les homines ne peuvent pas faire le malin sur 
toi ».Une autre etudiante, G. S. D., rencherit en disant :« 
Je prefere vendre des articles pour trouver de quoi 
manger et m’habiller que de vendre man corps aux 
homines avides de sexe ». Autrement dit, la pratique des 
activites economiques dans la ville de Korhogo met les 
etudiantes a l’abri du harcelement sexuel et des rapports 
sexuels, en retour du service financier rendu. Pour la gent 
masculine, pratiquer une activite economiquepermet de 
disposer permanemment de ressourcesfinancieres en vue 
de faire face aux sollicitations sociales (loyers, factures, 
nourriture, aides financieres a un proche, etc.). 


2.6. La perception des risques lies a l’exercice d’activites economiques 

Tableau 7. Les opinions des etudiants sur la conciliation entre les etudes et les activites informelles 


Risques percus par les etudiants 

VA 

VR (%) 

Absences repetees auxseances de cours 

49 

73,13 

Mauvaise note aux evaluations continues 

53 

79,10 

Echec aux examens temrinaux 

61 

91,04 

Redoublement du niveau d’etude 

37 

55,22 

Retrogradation en cours du soir 

44 

65,67 

Renvoi definitif du systeme universitaire 

58 

86,57 


Source : Donnees d’enquete, decembre 2017. 


Ici, l’analyse se fait en tenant compte de la recurrence des 
items dans les propos des repondants et non plus a partir 
d’une distribution discriminatoire des repondants par 


item. Cela dit, il faut noter que la forte implication de la 
gent estudiantine dans l’economie infonnelle n’est pas 
sans risques. En effet, les etudiants sont pleinement 
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conscients des risques encourus dans la tentative de 
conciliation des etudes et l’exercice des activites 
lucratives. Ainsi, pour 91,04% des etudiants, se consacrer 
a des activites economiques engendredes risques eleves : 
echec aux examens suivi souvent de renvoi; 86,57% 
d’entre eux estiment que le risque d’etre defmitivement 
renvoye du systeme academique est important. Les autres 
risques non moins majeurs sont les suivants : mauvaises 
notes aux evaluations continues lors des travaux diriges 
ou travaux pratiques (79,10%); absences repetees de 
l’etudiant aux seances de cours (73,13%); retrogradation 
en cours du soir (65,67%) pour deux redoublements 
consecutifs ; redoublement du niveau d’etude 
(55,22%).Sur la question, la responsable de la scolarite 
centrale donne des eclairages en ces termes: 

« Depuis I’annee academique 2015-2016, les 
resultats sont de plus en plus mauvais : 
heaucoup d’etudiants sont reverses en cours 
du soir, d’autres sont exclus du systeme et 
d’autres encore ont toujours des credits dans 
le niveau anterieur. Je ne saurai vous dire a 
quoi cela est du mais je reste convaincue que 
les enfants ne sont plus assidus aux cours et 
etudient de moins en moins. Personnellement, 
j’en vois qui trainent dans les cybercafes et 
les tnaquis de la ville ». 

En depit des risques evoques plus haut, les etudiants 
estiment que les activites economiques dans lesquelles ils 
s’investissent constituent pour eux une reponse a la 
rudesse de la vie sociale et a ses exigences. Toutefois, 
selon eux, ces activitesne sauraient supplanter les etudes 
de sorte a entrainerun abandon. Ce qui est fort discutable 
dans la mesure ou les activites economiques, dans 
l’optique de la maximisation des profits generes, exigent 
parfois un plein investissement de l’acteur conceme, 
l’obligeant a releguer au second plan les autres 
preoccupations legitimes dontles etudes universitaires. La 
conciliation des etudes et des activites informe lies n’est 
done pas sans danger pour l’etudiant. 

III. DISCUSSIONS DES RESULTATS 

Des 1970, la crise econonique, due a la chute des cours 
mondiaux des matieres premieres, va accroitre le taux de 
chomage en Cote d’Ivoire. Cette situation va obliger les 
populations a s’adonner a de nouveaux types 
d’activitesdites « informelles » ou « non structurees ». 
Selon Charmes (2003), le travail informel a debute dans 
les maisons des acteurs sociauxen situation de chomage 
avant de s’etendre par la suite dans les mes. Cela se 
confirme dans notre travail qui montre que les activites 
pratiquees par les etudiants et etudiantes se deroulent 
essentiellement dans les mes, les quartiers populeuxet les 
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arteres principales a forte affluence humaine. Selon un 
rapport de l’AGEPE (2001), la majorite des jeunes 
urbains (94,5%) exercent dans le secteur informel, en 
raison de la crise economique que traverse la Cote 
d’Ivoire, accentuee par les crises socio-politiques 
repetitives et de l’echec des politiques d’insertion 
professionnelle. Cet etat de fait est egalement confirme 
par les travaux de Doumbia (2008). Le chomage 
connaissant une montee exponentielle, les acteurs sociaux 
vont elaborer des strategies en vue de s’adapter aux 
contingences sociales : l’economie infomielle apparait 
ainsi comme une « bouee de sauvetage ».C’est ce que 
confirme Maldonado (1999) lorsqu’il Me le 
developpement du secteur informel a la rarete des 
embauches et aux contraintes juridiques auxquelles sont 
confrontes les acteurs economiques. Pourlui, la naissance 
et le developpement de ce secteur sont la resultante de la 
dynamique du travail qui, n’etant pas maitrisee, cree une 
situation sociale explosive. La conclusion de cet auteur 
coincide avec les resultats obtenus dans notre etude. En 
effet, 13,43% des etudiants ont evoque le manque 
d’embauches dans les entreprises comme une des raisons 
de leur presence dans l’economie informelle. Dans la 
meme veine, Toure (1985) souHgne que les conditions 
creees par les poMtiques economiques des Etats africains 
engendrent la naissance de «petits metiers » qui se 
presentent comme l’altemative pour les populations de 
pouvoir se prendre en charge. Cet auteur nous rejoint dans 
la mesure ou nos resultats indiquent egalement que 
79,10% des etudiants en Master et 20,90% des etudiants 
en Licence s’investissent dans l’economie infomielle pour 
subvenir a leurs besoins.D’autres auteurs comme Benie 
(1993), Lachaud (1988) etKharoufi (1992)ont mis en 
evidence des aspects que nous n’avons pas questionnes 
dans ce travail. Ils insistent sur le role de l’economie 
infomielle dans le developpement des pays. Pour Benie 
(1993), les pouvoirs pubHcs ivoiriens ont privilegie les 
activites dites «modemes » aux activites dites 
« traditionnelles ». Mais, l’echec relatif des poMtiques 
d’industriaMsation et la degradation de la situation de 
l’emploi dans le secteur modeme ont conduit les pouvoirs 
publics a s’en remettre au secteur infonnelpour asseoirle 
surplus de la maind’oeuvre dans les grands centres 
urbains .Lachaud (1988) propose de mieux integrer le 
concept « secteur Miformel» au fonctionnement du 
marche du travail, tout particuMerement dans une optique 
d’eradication de la pauvrete urbanie, car ce secteur joue 
un role non negMgeable dans le processus de 
developpement en produisant des richesses pour une mani 
d’oeuvre abondante.Kharoufi (1992) montre l’unportance 
du secteur informel dans le developpement de la societe 
egyptienne. Selon lui, les mesures vis ant a l’endiguer 
doivent disparaitre pour laisser place a d’autres mesures 
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pemiettant de mieux le structurer puisque l’economie 
infomielle peut aider les Etats a faire face a la crise 
econonique a laquelle ils sont confrontes.Ces demiers 
aspects que nous n’avons pas mentionnes dans notre 
etude peuvent en constituer une faiblesse. Des travaux 
ulterieurs pourraient done embrasser ces dimensions afin 
de mieux situer les enjeux de l’economie informe lie dans 
la dynamique des societes afdcaines. 

IV. CONCLUSION 

Le secteur informel est en plein essor dans la ville de 
Korhogo. Dans tous les quartiers de ladite ville et sur les 
arteres principals se developpent des activites 
commerciales de diverses natures allant de la vente illicite 
de carburant a la vente de denrees alimentaires en passant 
par la vente ambulatoire et les debits de boissons. C’est 
un secteur quiregroupe des acteurs sociauxde conditions 
socioculturelles et economiques variees, integrant de plus 
en plus de nouveaux acteurs arrives recemment dans la 
ville: les etudiants. Ces demiers sont orientes a 
l’Universite de Korhogoen vue de poursuivre leurs etudes 
superieures.Mais, les realites sociales et economiques des 
uns et des autres dans cette ville les amenent a elaboreret 
amettre en oeuvre des strategies d’adaptation aux 
nouvelles conditions de vie. La presence des etudiants 
dans l’economie infomielle a Korhogo est done le resultat 
d’un processus continu d’accommodation aux 
contingences sociales. Les determinants de la pratique des 
activites economiques par les etudiants sont multiples et 
varies. Pour certains, s’investir dans l’economie 
informe lie un est luoyen de rompre avec la dependance 
financiere des parents ; pour d’autres, c’est le moyen de 
se procurer par soi-meme un ordinateur, un ouvrage ou 
tout autre outil didactique pouvant contribuer a leur 
formation.D’autres encore, a partir de leurs activites 
lucratives, se constituent une epargne quipourrait servira 
presenter ulterieurement un concours administratif. 
Singulierement, en ce qui conceme les etudiantes, 
beaucoup d’entre elles exercent une activite lucrative pour 
s ’affranchir du « diktat » des homines sur le plan sexuel 
ou sentimental. Par ailleurs, les benefices issus des 
activites lucratives contribuent a compenser le deficit de 
soutien parental et a ameliorer autant que faire se peut les 
conditions de vie et d’etude des acteurs concernes, quand 
bien meme ces activites les exposent a de multiples 
risques dont ils sont eux-memes conscients : echec aux 
examens terminaux, l’exclusion du systeme academique, 
les absences repetees, leredoublement du niveau d’etude. 
En definitive, nous pouvons retenir que l'investissement 
des etudiants dans l’economie infomielle se presente 
comme une recomposition de leur statut social de depart: 
d’apprenants, ils deviennent entreprenants. Ainsi, les 
realites socioeconomiques de la vie a Korhogo 
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participent-elles a la constmction sociale d’etudiants 
hybrides a chevalsurles etudes et l’entrepreneuriat, aussi 
informel soit-il. 
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